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			[1]Dialogue avec un Frère musulman

			Quelle image le Coran et les textes de la tradition musulmane présentent-ils de la foi chrétienne? De quel christianisme parlent-ils exactement? Qu’en est-il des accusations qu’ils adressent aux «gens du Livre»? C’est à ces questions et à bien d’autres que répond le dialogue authentique rapporté dans ces pages.

			Il s’agit donc non seulement d’un ouvrage proposant une foule d’informations utiles et une argumentation toujours respectueuse et équilibrée, mais aussi d’un témoignage touchant, qui tient le lecteur en haleine jusqu’au bout.

			A lire pour s’informer, pour comprendre et pour découvrir…

		

	
		
			[2]Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit. 

			Copier, c’est copiller et c’est signer la fin d’une édition de qualité. 

			Ce document ne peut être obtenu que par téléchargement sur le site www.maisonbible.net ou sur un site agréé par La Maison de la Bible. Ce téléchargement autorise l’acquéreur à une seule impression papier et à la consultation du fichier sur un seul support électronique à la fois. 

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites. 

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de La Maison de la Bible (droits@bible.ch).
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			[7]Mot de l’auteur

			Les textes bibliques sont tirés de la version Segond 21. Les citations du Coran proviennent de la traduction réalisée sous la responsabilité du Roi Fahd et intitulée Le Noble Coran et la traduction en langue française de ses sens.1

			Les hadiths (c’est-à-dire entretiens, causeries) sont, après le Coran, la deuxième source pour tout ce qui est relatif à la doctrine et à la loi islamiques. Ils rapportent des gestes, des paroles, des attitudes et des comportements que Mohamed aurait eus dans les diverses circonstances de sa vie publique et privée.

			Pour beaucoup de musulmans et d’hommes religieux d’autorité, les hadiths sont presque aussi sacrés que le Coran lui-même. C’est dans ces sources, qui ont été transmises oralement de génération en génération avant d’être compilées et mises par écrit par de grands savants, qu’ils puisent des milliers de prescriptions et de commandements, afin de les mettre en pratique. Parmi les compilateurs de ces textes, Moslim et Al-Bokhari font autorité, et les propos qu’ils rapportent sont [8]considérés par la plupart des musulmans comme authentiques.

			Le Sahih d’Al-Bokhari a été traduit par Ahmed Harkat et par O. Houdas.2 Le Sahih de Moslim a été édité en version bilingue par Al-Biruni.3 C’est à ces ouvrages que je renvoie, en indiquant la page, lorsqu’ils proposent le passage que je cite. Dans les autres cas, il s’agit de ma propre traduction.

			
				
					1  Complexe du Roi Fahd pour la traduction du Noble Coran.

				

				
					2  Ahmed Harkat, Le Sahîh d’Al-Bukhâry, Les hadiths authentiques établis par le grand traditionniste l’Imam Abu Abdullah Muhammad ben Ismail Al-bukhâry, Librairie Al Assiriyah, Beyrouth, 2003; El-Bokhâri, Traditions islamiques, traduites de l’arabe avec notes et index par O. Houdas et W. Marçais, Ernest Leroux, Paris, 1903.

				

				
					3  Sahih Moslim, Nouvelle édition avec texte intégral arabe-français, Al-Biruni, Beyrouth, Liban, 2010. Pour une traduction condensée du Sahih Moslim, voir: http://ddata.over-blog.com/4/22/62/75/0/Sahih-Mouslim.pdf.

				

			

		

	
		
			[9]Introduction

			Ce livre rapporte les conversations qui ont eu lieu durant plusieurs années entre un Frère musulman et moi-même. A travers ces échanges, j’aimerais vous aider à comprendre ce qu’est exactement l’islam, ce qu’est sa doctrine, ce que sont les accusations qu’il porte contre la foi chrétienne, et d’autres choses encore.

			Certes, mon propre témoignage, qui a fait l’objet d’un premier livre, donnait déjà un aperçu du sujet, mais qu’en est-il des accusations que la foi musulmane adresse aux chrétiens? Sont-elles fondées? Et qu’en est-il des prétentions de l’islam à la vérité, voire à la perfection? De quel christianisme le Coran parle-t-il? L’image et l’idée qu’il donne de la foi chrétienne sont-elles justes? Enfin, si Jésus est la vérité, qu’en est-il de l’islam?

			C’est à travers les discussions que j’ai eues avec mon frère que je vous invite à découvrir les réponses à ces différentes questions. L’expression «mon frère» ne désigne pas pour moi uniquement un individu, mais aussi une figure type; c’est-à-dire qu’elle représente l’ensemble des musulmans qui, comme mon frère dans ce dialogue, recourent sans cesse aux mêmes arguments.

			[10]Il est très surprenant de voir la différence entre le christianisme biblique et celui qui nous est présenté dans l’islam. On accuse souvent les chrétiens de considérer l’islam de manière simpliste et de ne pas chercher à comprendre cette religion. On attend de leur part un effort d’intelligence, et c’est normal, car ce sont les visions simplistes qui conduisent aux jugements intempestifs. Mais la réciproque n’apparaît jamais comme évidente pour les musulmans. Cette exigence d’intelligence, de discernement de la foi de l’autre, ils ne se l’imposent pas pour comprendre leur prochain. Il leur arrive d’adresser aux chrétiens des accusations qui, finalement, se retournent contre eux. Et les arguments qu’ils utilisent sont les mêmes depuis des siècles; les chrétiens y ont fait face et les ont réfutés à maintes reprises. 

			Je parlerai comme quelqu’un qui connaît l’islam de l’intérieur et qui est passé «de l’autre côté de la barrière». Je sais par expérience de quelle manière les musulmans voient le christianisme et les chrétiens. Et en tant que chrétien, je me rends compte que je ne peux pas être d’accord avec ce regard, car je ne m’y reconnais absolument pas!

			En réalité, «l’islam ne pense pas le christianisme», comme le disait Alain Besançon. Le Coran et la tradition musulmane présentent en effet une image particulière du judaïsme et de la foi chrétienne.

			C’est pourquoi, à travers ce dialogue avec mon frère N., j’ai cherché à présenter la foi chrétienne telle que la Bible la définit. Mon but est d’aider tout musulman à en saisir l’essence, non selon la vision coranique, mais selon le texte biblique lui-même. J’ai aussi voulu mettre en évidence les arguments des [11]musulmans et les réponses que les chrétiens peuvent leur apporter. 

			Les encouragements reçus pour mon premier livre m’ont montré qu’il existait un réel besoin de tels ouvrages et m’ont poussé à la rédaction de celui-ci. Le but est d’aider ceux qui cherchent le chemin menant au cœur de Dieu à le découvrir, puis à avancer avec assurance.

		

	
		
			[13]1. Tout est fait!

			L’Evangile, tout simplement

			– Tu sais, papa, je voulais te dire que je ne suis plus musulman… Je suis devenu chrétien… A l’autre bout du fil, il n’y a eu qu’un silence effrayant! Les mots que j’avais réussi à bafouiller avec peine étaient parvenus aux oreilles de mon père comme des flèches décochées en plein cœur! Il s’était bien douté de quelque chose, mais pas de cela. Se sentant impuissant, puisque j’étais bien loin de lui (2500 kilomètres nous séparaient), il m’a bredouillé quelques mots et a dit qu’il n’y pouvait rien. Mais une fois qu’il avait raccroché, il a eu une tout autre réaction. Comme je l’ai appris plus tard, mon appel l’a consterné et mis en colère. Il a versé beaucoup de larmes et en est même tombé malade. Je savais que ce serait difficile, mais je n’avais pas suffisamment mesuré la détresse que la nouvelle provoquerait dans le cœur de chacun de mes proches.

			Bien des musulmans devenus chrétiens ont failli perdre la vie (ou l’ont perdue) pour avoir osé quitter l’islam. Et c’est [14]leur propre famille qui s’est dressée contre eux… Pour ma part, j’étais donc heureux que cela ne se traduise que par une grosse colère. Cependant, à cause de la peine que je causais à ma famille, une grande tristesse a rempli mon cœur. J’aurais tant voulu faire connaître à mes parents la bonne nouvelle de l’Evangile! 

			Cette bonne nouvelle venait d’éclairer ma vie d’une chaude lumière. Mon cœur s’éveillait à l’amour du Christ. Mon âme, nouvellement envahie par la paix de Dieu, goûtait au plaisir de la communion intime avec lui. Tel le chercheur d’or qui s’empresse de montrer à tous son étincelante pépite, tout fraîchement découverte, il me tardait de parler de la Perle de grande valeur que je venais de découvrir (voir Matthieu 13.44-46)!

			Mon cœur brûlait du désir de partager cette découverte de la vérité avec mes proches. Mais lorsque je m’étais trouvé avec eux, les circonstances ne l’avaient pas permis. Je m’étais promis de le faire, puis le courage m’avait manqué. Il faut dire que des rumeurs faisaient de moi un fou et me salissaient auprès des miens.

			Finalement, après cette conversation téléphonique avec mon père, malgré la tristesse, j’étais soulagé d’avoir enfin pu faire part de ma décision à mes parents.

			Ce n’était pas uniquement à eux que je voulais parler; je pensais que toute ma famille devait apprendre la vérité… Je désirais une chose: qu’ils sachent ce que j’avais découvert, c’est-à-dire la liberté et le salut en Jésus-Christ!

			Comme j’étais proche de mes deux frères cadets par l’âge et les études, c’est à eux que je destinais mes premiers mots de témoignage. Je me rappelle comme si c’était hier le fameux [15]soir où j’ai pu en parler pour la première fois à N. Nous étions assis dans la cour de la maison; la lune, pleine au milieu d’un ciel entièrement dégagé, nous éclairait de ses beaux rayons. J’attendais impatiemment que le reste de la famille aille se coucher pour être seul avec lui. En moi brûlait un désir irrépressible de lui dire ce que j’avais vécu, et en même temps, j’avais la peur au ventre. Je craignais sa réaction et son rejet. Je ne savais quel accueil il réserverait à mes paroles. Car j’avais déjà fait face à des réactions surprenantes de la part d’amis musulmans qui m’avaient insulté et, même, menacé de mort… 

			Je savais que N. était très attaché à l’islam et qu’il montrerait une grande résistance. Je le voyais tel que j’étais moi-même peu de temps auparavant: sûr de lui, totalement ignorant des défis qu’il allait affronter, fier et certain de ses convictions! Et c’était tout à fait normal, puisqu’elles n’avaient pas encore été ébranlées et mises à l’épreuve du feu de l’Evangile!

			La nuit était tombée, mais il faisait encore très chaud. J’étais adossé au mur; mon frère était allongé sur une natte posée à même le sol.

			– Tu sais, N., ai-je commencé, la voix tremblante, je crois que j’ai découvert quelque chose d’extraordinaire… j’ai lu l’Injil4 et je crois que c’est la vérité. D’ailleurs, je suis devenu chrétien! 

			Il s’est redressé vivement; le choc était trop fort:

			– Qu’est-ce que tu veux dire par là? Tu n’es plus musulman? 

			La simple idée que cela soit possible était inenvisageable pour lui: non seulement parce qu’il m’avait vu fréquenter la [16]mosquée et essayer de pratiquer l’islam du mieux que je le pouvais, mais aussi parce qu’aucun musulman ne croit qu’il est possible de quitter l’islam, la dernière révélation d’Allah. 

			– Je pense que j’ai… allais-je continuer.

			– Je ne sais pas ce que tu as trouvé, m’a-t-il arrêté net, mais tu t’es complètement trompé! Tu ne sais pas que l’islam est la dernière religion agréée d’Allah? Laisse-moi te rappeler les paroles du Coran lui-même: «Quiconque désire une religion autre que l’islam ne sera point agréé, et il sera, dans l’au-delà, parmi les perdants» (Coran 3,85). Et si ça ne te suffit pas, alors écoute encore: «Certes, la religion acceptée d’Allah, c’est l’islam» (Coran 3,19). 

			Ce sont là quelques-uns des versets que les musulmans connaissent par cœur. Bien sûr, mon frère ne savait pas par quels tourments et quelles luttes j’étais passé. Il ignorait que ces paroles avaient été «des vérités» pour moi aussi, mais qu’elles n’avaient pas pu résister à l’épreuve de la vérité de l’Evangile5. Qu’un musulman puisse devenir chrétien était pour lui aussi étrange que de rencontrer un ours blanc en plein désert ou de cueillir des tomates sur un figuier. A ses yeux, je commettais certainement une grave erreur, et il attendait de me convaincre.

			Mais ses paroles, loin de me décourager, étaient comme une invitation à poursuivre. D’autant plus que, dans certains pays comme le Maroc, parler de religion est aussi naturel, et même plus habituel, que de manger et boire. 

			[17]– L’Injil que j’ai lu m’a fait découvrir qui est vraiment ’Issa6, ai-je poursuivi sans tenir compte de son intervention. 

			– Mais tu n’avais pas besoin de lire l’Injil pour découvrir ça. Notre Noble Coran nous parle du prophète ’Issa et nous apprend tout ce que nous avons besoin de savoir à son sujet. 

			– C’est vrai qu’il parle de lui, mais il ne dit que très peu de chose. Il n’y a pas plus de deux pages. Si tu rassembles tout, tu n’auras aucune image précise de Jésus, sinon un vague portrait. Et surtout, que nous apprend le Coran de ses enseignements, de son œuvre? L’Injil raconte en détail, à travers des centaines de pages, comment il est né, où il a vécu et, plus particulièrement, ce qu’il a enseigné, le message qu’il a annoncé et la raison pour laquelle Dieu l’a envoyé sur la terre. 

			N. ne savait pas que l’on pouvait lire l’Injil ni qu’il existait en livre, comme le Coran. 

			– Je te répète que le Coran nous apprend tout ça, a-t-il répliqué. Tu sais bien que ’Issa – que la bénédiction d’Allah soit sur lui – n’avait d’autre message que l’islam! Il est venu pour les Européens; nous, nous croyons en notre prophète Mohamed, qui est le sceau des prophètes. C’est lui qui nous a apporté le dernier message d’Allah. C’est de lui que tu as besoin. Alors laisse ’Issa aux Européens. Car tu n’es pas européen toi, tu es musulman!

			– Non, ai-je répondu avec conviction. Jésus est venu pour le monde entier. Car le monde entier a besoin du pardon de Dieu. Voilà ce que le Livre7, la Bible, dit à son sujet: «Il n’y a [18]de salut en aucun autre, car il n’y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés» (Actes 4.12). C’est Jésus qui est le dernier message de Dieu. Tu as entendu ce que le Livre dit: «Il n’y a de salut en aucun autre que Jésus.» Il se distingue de tous les prophètes, et même de Mohamed: par sa naissance, par sa pureté, pas ses miracles, par ses paroles, par son enseignement sur l’amour, par la fin de sa vie et par son retour à la fin des temps.

			– Tout ce que tu viens de dire à la fin, le Coran le dit, m’a répondu N.

			– Mais à un degré bien inférieur à l’Injil! Par contre, ce que tu ne trouveras pas dans le Coran, c’est que Jésus avait le don incomparable d’accueillir tous les hommes et de regarder chacun avec des yeux pleins de grâce et de miséricorde. Tu n’y trouveras pas non plus ses beaux enseignements. 

			– Ce que le Coran dit, c’est que Jésus est venu seulement dans le but de détourner les Juifs de l’adoration des idoles, d’alléger quelques règles dures dans la loi de Moïse, de compléter et confirmer cette loi – pour le peuple d’Israël seulement – et de rendre licite ce que Moïse avait interdit.8

			[19]– Moi aussi, je croyais en ’Issa tel que le présente le Coran, ai-je répondu. Mais j’ai découvert qui est le vrai Jésus dans la Bible. Le Messie, fils de Marie9, n’est pas venu seulement pour annoncer l’unicité de Dieu à Israël. Il est aussi venu pour proclamer que la relation avec Dieu ne peut pas s’établir par ce que l’homme fait, mais grâce à ce que lui a fait. Il n’avait pas un message comme les autres prophètes… Il était lui-même le message de Dieu… ou, si tu préfères, la bonne nouvelle!10 Mohamed est venu avec une loi, comme celle des Juifs, mais Jésus est venu offrant la grâce de Dieu! En cela, il est unique!

			N. devait être choqué et heurté dans tout son être de m’entendre parler ainsi. Mes paroles devaient résonner très fort à ses oreilles, car il n’était aucunement habitué à cette manière de parler du prophète de l’islam. En effet, tout musulman qui évoque son nom réclame obligatoirement la paix et la bénédiction d’Allah sur lui.

			– Ecoute, mon frère, a-t-il répondu en se redressant, notre prophète a été envoyé par Allah pour nous montrer le chemin droit, loin duquel tu t’es égaré. Il nous a appris à nous soumettre à Allah et à accomplir les devoirs qu’Allah nous a imposés. Tu les as pratiqués toi-même pendant un certain temps, jusqu’à ce que tu t’égares. Ecoute ce que le saint Coran nous dit: «La bonté pieuse ne consiste pas à tourner vos visages vers le Levant ou le Couchant. Mais la bonté pieuse est de [20]croire en Allah, au Jour dernier, aux Anges, au Livre et aux prophètes, de donner de son bien, quelqu’amour qu’on en ait, aux proches, aux orphelins, aux nécessiteux, aux voyageurs indigents et à ceux qui demandent l’aide et pour délier les jougs, d’accomplir la Salat et d’acquitter la Zakat» (Coran 2,177). Ce sont là les cinq piliers de notre belle religion. Si tu veux échapper au châtiment d’Allah, pratique ces cinq piliers. Laisse-moi d’ailleurs te raconter ce que notre prophète a répondu quand un Bédouin lui a demandé de lui indiquer une œuvre permettant d’entrer au paradis. Voici la réponse de notre prophète: «Tu dois adorer Dieu, sans rien lui associer, accomplir la prière prescrite, t’acquitter de la dîme obligatoire, et jeûner le ramadan».11 D’ailleurs, le mot religion n’indique-t-il pas ce que nous devons à Allah?

			Pour tout musulman, citer des versets coraniques et des hadiths semble l’argument ultime, irréfutable, devant lequel il n’y a pas de contestation. Et mon frère ne faisait pas exception.

			Il s’est levé pour aller chercher à boire. Car même à 2 heures du matin, il faisait encore chaud, et nos gorges étaient bien sèches. L’eau fraîche nous a apaisés quelque peu. J’ai alors repris:

			– Tu es en train de me dire qu’Allah me pardonnera ou me récompensera pour mes bonnes œuvres, pour le bien que j’aurais pratiqué et l’accomplissement des devoirs qu’il m’a imposés. [21]Mais ce n’est pas possible! Ce que Jésus enseigne contredit absolument ce message du Coran! Le paradis ne se mérite pas. Ce n’est pas par les œuvres qu’on est sauvé, mais par la foi en ’Issa le Messie. L’Injil le dit clairement: «En effet, c’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu» (Ephésiens 2.8). Ce n’est pas la pratique de la loi, mais la seule grâce de Dieu qui te sauvera. 

			– Mais alors, pourquoi est-ce qu’Allah nous a donné sa loi? Est-ce que ce n’est pas pour que nous la pratiquions et pour que nous soyons ensuite récompensés?

			– Jésus dit le contraire. La loi n’est pas une échelle qui m’aiderait à monter au ciel; elle est un miroir qui me montre à moi-même tel que je suis. Elle ne peut pas être un tremplin pour accéder au paradis! 

			A 50 mètres de la cour de notre maison familiale se trouvait un silo de blé. C’était une fosse profonde de trois mètres, creusée dans le sol. Ressemblant à une petite bouteille d’Orangina, elle avait une ouverture de 50 centimètres de diamètre, mais un fond large de deux mètres. Un jour, je devais avoir 12 ans, alors que je jouais avec mes frères, j’étais tombé dedans, parce qu’on l’avait mal fermée! 

			– Tu te rappelles quand je suis tombé dans la fosse à blé? ai-je poursuivi. Et tu te rappelles combien j’ai eu peur et combien j’ai pleuré? 

			– Oui, je me rappelle ce jour-là. Je ne vois pas le rapport avec notre discussion, mais je me souviens que tu as eu vraiment très peur. Tout le monde te criait ce que tu devais faire pour sortir de la fosse, mais toi, tu n’y arrivais pas. C’est notre [22]grand frère qui est descendu lui-même au fond et qui t’a mis sur ses épaules pour que tu puisses sortir. 

			– Eh bien, tu vois, N., c’est exactement ce qui se passe avec nous. La Bible dit que nous sommes comme quelqu’un qui est tombé dans une fosse ou un puits profond dont il ne peut pas sortir. Prisonniers, nous paniquons, nous avons peur. Et beaucoup viennent nous dire ce que nous devrions faire.

			 – Exactement, m’a-t-il interrompu, l’islam est venu pour nous donner toutes les indications nous permettant de sortir de ce trou. Et elle a fait même plus que ça, notre belle religion; elle est comme une corde qu’Allah nous jette pour que nous puissions nous hisser à l’extérieur.

			– Tu crois que prier cinq fois par jour en direction de La Mecque, jeûner, bref, pratiquer les cinq piliers nous aide à sortir de la fosse? Pour ma part, je ne pense vraiment pas! Car l’homme n’a aucune force pour ça. Quand nous sommes dans la fosse, le seul moyen d’en sortir est d’avoir un frère, quelqu’un d’autre, qui descende lui-même pour nous porter. Et c’est ce que Jésus a fait. C’est pour ça qu’il est venu dans le monde. Il avait quelque chose de différent de tous les autres prophètes. Lui, il appelle l’homme dans le puits et lui demande: «Est-ce que tu veux être sauvé?» Ensuite, il descend jusqu’au fond, le prend dans ses bras et le ramène à la lumière. L’homme qui était prisonnier du puits, le voilà sauvé. Et la seule chose qu’il a eue à faire pour ça a été de s’abandonner entre les mains de Jésus et de le laisser faire.

			A ce moment-là, mes paroles étaient difficiles à comprendre pour N. L’islam lui avait appris que le paradis se gagnait [23]par l’accomplissement d’obligations et la pratique de bonnes œuvres. Ses prières, son jeûne, tout serait pesé dans la balance au jour du jugement, lui disait le Coran. Sa pensée était formatée, entourée d’une solide carapace, constituée d’enseignements intégrés depuis l’enfance. Seuls le temps, les répétitions et les discussions pouvaient en diminuer la dureté, afin que les questions sérieuses pénètrent jusqu’à son cœur. 

			Et il est vrai que le principe de la grâce est difficile, non pas à comprendre, mais à accepter. Si c’est la grâce qui sauve, l’homme ne peut rien faire de son côté. D’ailleurs, N. n’a pas tardé à me montrer combien il était imperméable à mes paroles et combien j’allais devoir user de patience.

			– Qu’est-ce que tu me racontes là? Allah nous a révélé sa volonté dans son saint Coran qu’il a fait descendre sur le prophète Mohamed. Et sa volonté est claire: si tu pratiques ses commandements, tu iras au paradis. Je ne vais pas t’apprendre tout ça. Mais on t’a raconté je ne sais quoi qui t’a complètement égaré. Allah ne te pardonnera pas, si tu n’obéis pas à ses ordres, et précisément celui d’observer les cinq piliers.

			– D’accord, mais écoute-moi jusqu’au bout. Les commandements donnés par Dieu ne sont pas respectés par les hommes. En fait, l’homme est incapable de faire tout ce que Dieu attend de lui. Il commet des péchés. Toi-même, tu ne fais pas la prière régulièrement, cinq fois par jour. Et, bien sûr, tu commets d’autres péchés, comme le mensonge…

			– C’est pour ça que nous avons besoin de la miséricorde de Dieu. Par le bien que nous faisons, Allah efface nos péchés et, si nous avons désobéi à ses préceptes, il nous fait miséricorde. [24]Mais sa miséricorde n’est pas suffisante. Il nous faut faire tous nos efforts pour pratiquer les commandements, puis compter sur sa clémence pour le reste. 

			– En réalité, ai-je répondu, le bien que je pourrais faire n’est absolument pas suffisant pour effacer le mal que je commets. En plus, l’homme ne peut pas observer les commandements de Dieu à 100%. D’ailleurs, tu veux que je te dise quelle est la grande différence entre les chrétiens et l’islam? L’islam dit: «Fais telle et telle chose, prie, fais le ramadan, donne la zakat 12, accomplis de bonnes œuvres, et tu iras au paradis.» Mais, en fait, tu ne pourras jamais faire tout ce que Dieu te demande. Tu ne pourras jamais en faire assez pour mériter le paradis. Tu transgresseras forcément ses commandements. Voilà pourquoi Jésus dit: «C’est déjà fait!» C’est une de ses dernières paroles: «Tout est accompli» (Jean 19.30), ce qui veut bien dire: «Tout est fait.» Donc ce que nous ne pouvons pas faire par nous-mêmes, Jésus, le Messie, l’a fait pour nous et à notre place! C’est ça, le salut par grâce.

			– Et comment est-ce qu’il l’a fait? Je ne comprends rien à ce que tu me racontes!

			– Il a tout simplement pris notre place pour nous libérer du péché et obtenir pour nous le pardon de Dieu. C’est ça, l’Injil, c’est-à-dire la bonne nouvelle! Satan a tiré une flèche pour atteindre toute l’humanité, et Jésus s’est volontairement interposé pour prendre sur lui cette flèche, la casser afin qu’elle ne fasse plus de mal et, aussi, remporter la victoire sur celui qui [25]l’avait lancée. Il a accepté de subir à notre place le châtiment que nous méritions pour nos péchés. 

			– Je ne comprends pas ce que tu veux dire. Comment est-ce qu’il a été puni à notre place? C’est moi qui suis coupable, et c’est lui qui a été puni? C’est bien la première fois que j’entends une bizarrerie pareille!

			– Et pourtant, cette bizarrerie, comme tu dis, se trouve bien dans le Coran aussi! Tu ne te souviens pas de ce qu’Allah a fait après qu’il a demandé à Ibrahim13 d’offrir son fils? «Et Nous le rançonnâmes d’une immolation généreuse» (Coran 37,107). Peux-tu me dire pourquoi il a remplacé le fils d’Ibrahim par un agneau qu’il devait sacrifier?

			– C’était une épreuve de la foi pour le prophète Ibrahim. Allah lui a demandé quelque chose de grand, et il l’a fait. Et on continue à l’imiter en offrant un mouton lors de la grande fête.

			– Mais si c’était juste une épreuve de la foi pour Ibrahim, pourquoi est-ce qu’il fallait racheter son fils Isaac en offrant à sa place un agneau? 

			– Mais non, ce n’était pas Isaac, c’était Ismaël!

			– D’accord, disons que c’était Ismaël. L’important, c’est de voir ce que ça signifie. Ibrahim a «réussi le test»: Allah a vu qu’il était prêt à lui obéir coûte que coûte. Mais pourquoi, alors, est-ce qu’il n’a pas tout simplement mis fin à ce test sans rien exiger de plus? Pourquoi est-ce qu’il a fallu un agneau? Ça veut dire qu’Ibrahim a été autorisé par Allah à racheter, au travers du sacrifice d’un animal servant de rançon, la vie de son fils qu’il devait immoler. Eh bien, Jésus nous apprend que tout [26]homme qui commet le mal doit subir la mort. Mais Dieu veut racheter les hommes de cette mort, non par le sacrifice d’un animal, mais par le sacrifice de Jésus. Jésus est mort à notre place et il est revenu à la vie!

			Mon désir, avant d’entrer dans le détail, était de présenter l’Evangile à mon frère de la manière la plus simple et précise, en utilisant des termes coraniques qui pouvaient l’aider à comprendre et en inscrivant le sens du salut dans son univers de pensée. 

			Je savais que nous allions revenir à maintes reprises sur tous les sujets, car le message de l’Evangile est totalement méconnu de la majorité des musulmans et, au premier abord, son enseignement semble très étrange à toute personne qui a grandi dans ce contexte.

			– Ah, d’accord, a répondu N., mais tu ne sais pas que Jésus n’est pas mort sur la croix? Allah l’a élevé à lui, il l’a sauvé. Les Juifs voulaient le tuer, ils ont même pensé qu’ils avaient réussi: «Nous avons vraiment tué le Christ, Jésus, fils de Marie, le Messager d’Allah.» Mais en réalité, comme le dit la suite du verset: «Ils ne l’ont ni tué ni crucifié; mais ce n’était qu’un faux-semblant! Et ceux qui ont discuté sur son sujet sont vraiment dans l’incertitude… et ils ne l’ont certainement pas tué. Mais Allah l’a élevé à Lui» (Coran 4,157-158).

			La mort de Jésus: illusion ou réalité?

			Je me demandais quand mon frère allait me réciter «l’abc du musulman» concernant le christianisme. Dès le début de [27]notre échange je m’étais préparé à ce qu’il me rappelle les trois accusations portées par l’islam contre les Juifs et les chrétiens. Je m’étonnais donc qu’il tarde à le faire.

			La première de ces accusations est d’une évidence limpide pour tout musulman. Personne n’a jamais cherché à l’étayer par l’Histoire ni n’a jamais trouvé des documents historiques qui pourraient l’appuyer. Non, les musulmans croient sans aucune preuve; il leur suffit que le Coran l’ait dit.

			En réalité, il s’agit d’un dogme sans aucun fondement. Tous les musulmans, même les plus savants et érudits d’entre eux, considèrent, sur la base de ces paroles du Coran, qu’il s’agit d’une vérité indiscutable. Ils n’ont jamais cherché à la confronter à la doctrine chrétienne générale, n’ont jamais essayé de comprendre ce que cela signifie pour un chrétien d’affirmer que Jésus est mort crucifié. Car l’islam appréhende le christianisme à travers ses propres affirmations. De nombreuses histoires ont été inventées a posteriori pour justifier cette allégation. Elles ne sont que des broderies, des légendes dépourvues de tout appui historique, trouvées dans des sources anciennes. Si, par le passé, il y a eu un rideau de fer, il existe, aujourd’hui encore, un autre rideau: celui de l’islam qui, volontairement, maintient les pays musulmans dans l’ignorance au sujet du christianisme. 

			– Quelle est ta preuve que Jésus n’a pas été crucifié? ai-je lancé.

			– Mais tu le sais bien; le Coran le dit clairement! C’est largement suffisant pour moi.

			– Mais moi, je te dis que le Coran se trompe! Et je vais t’expliquer pourquoi. 

			[28]Un nouveau choc pour mon frère… Sans doute croyait-il que je conservais un certain respect pour le Coran et que je continuais d’y croire. Mais en cet instant, il comprenait que les chrétiens n’accordaient aucune valeur à ce livre.

			– Le verset que tu viens de citer, ai-je poursuivi, dit que la crucifixion de Jésus «n’était qu’un faux-semblant». Les mots employés ici, shopiha lahoum, peuvent avoir deux sens. Le premier – «il a semblé ainsi aux juifs» – voudrait dire qu’ils ont pensé crucifier Jésus, mais qu’en réalité, ils ne l’ont pas fait. Le deuxième signifie qu’ils ont pris quelqu’un d’autre pour Jésus et qu’ils l’ont crucifié à sa place. D’ailleurs, certains traduisent: «quelqu’un lui ressemblant l’a été à sa place.»

			– Exactement. Donc, ils ne l’ont pas arrêté lui, mais un autre.

			– En fait, le Coran se réfère ici à quelque chose qui se disait déjà du temps des premiers chrétiens. A l’époque, certains ne voulaient pas croire que le Messie était mort. Ils ont donc prétendu qu’il avait été enlevé et que quelqu’un d’autre avait été crucifié! Pour eux, la crucifixion était une illusion! Ce groupe s’appelait «les docètes». Le terme vient d’un mot grec issu du verbe dokein, qui signifie: «sembler», «paraître». En arabe, on traduirait par: shopiha. Donc tu vois, le Coran ne fait que reprendre une histoire qui était déjà répandue et qui a son origine dans le docétisme. Et elle était déjà dénoncée par la Bible elle-même! La Bible répond donc par avance à ces accusations du Coran. Dans 1 Jean 4.2-3, elle dit par exemple: «Voici comment identifier l’Esprit de Dieu: tout esprit qui reconnaît que Jésus est le Messie venu en homme est de Dieu. Et si un esprit ne reconnaît pas que Jésus est le Messie venu en homme, il [29]n’est pas de Dieu: c’est l’esprit de l’Antichrist. Vous avez appris sa venue, et maintenant déjà il est dans le monde.»

			Comme c’était là quelque chose de tout nouveau pour N., nous nous sommes longtemps attardés sur ce point. Pour lui, c’était une vérité indiscutée et indiscutable. De mon côté, j’ai expliqué que tous les chrétiens, depuis le début du christianisme, croyaient que Jésus le Messie avait été crucifié et était mort sous le règne de Ponce Pilate. Avec la résurrection, c’est le pilier central de la foi chrétienne, de l’Evangile. Enlever cela, c’est détruire le christianisme. Tout l’Evangile le proclame:

			Je vous ai transmis avant tout le message que j’avais moi aussi reçu: Christ est mort pour nos péchés, conformément aux Ecritures; il a été enseveli et il est ressuscité le troisième jour, conformément aux Ecritures.

			1 Corinthiens 15.3-4

			Comme le disent les versets ci-dessus, cet événement était annoncé dans l’Ancien Testament, il a été attesté par les prophètes, raconté en détail dans les quatre Evangiles et expliqué, dans ses conséquences spirituelles, par tous les écrits du Nouveau Testament.

			Je savais que nous y reviendrions plusieurs fois encore, car ce que je disais était passé au filtre du texte coranique que m’avait cité N. sans aucune explication.14 En fait, en dehors de ces quelques mots, il n’existe rien d’autre, dans l’islam, pour prouver que Jésus n’a pas été crucifié.15

			[30]– Tu sais, N., ai-je repris, on est là face à deux déclarations totalement opposées… Mais ou c’est le Coran qui a raison ou bien c’est la Bible!

			– Evidemment que c’est le Coran qui a raison. C’est la dernière révélation d’Allah!

			
				
					4  Mot arabe pour «Evangile».

				

				
					5  Je raconte mon cheminement personnel jusqu’à ma conversion au Seigneur Jésus dans le livre Je croyais en ’Issa, j’ai rencontré Jésus, Ourania, 2013.

				

				
					6  Nom de Jésus dans le Coran.

				

				
					7  Le Coran désigne les Juifs et les chrétiens par l’expression: «Les gens du Livre.»

				

				
					8  Les musulmans développent ce passage: «Et quand Allah dira; ‘Ô Jésus le fils de Marie, rappelle-toi Mon bienfait sur toi et sur ta mère quand Je te fortifiais du Saint-Esprit. Au berceau tu parlais aux gens, tout comme en ton âge mûr. Je t’enseignais le Livre, la Sagesse, la Thora et l’Evangile! Tu fabriquais de l’argile comme une forme d’oiseau par Ma permission; puis tu soufflais dedans. Alors par Ma permission elle devenait oiseau. Et tu guérissais, par Ma permission, l’aveugle-né et le lépreux’» (Coran 5,110). En réalité tout cela est le contraire même de ce que présente l’Evangile concernant le message de Jésus. Les miracles n’étaient pas un défi au peuple d’Israël dans le domaine médical ou sur un autre plan, mais l’expression de la compassion et de la miséricorde de Dieu. Bien sûr, ils étaient aussi un signe de sa messianité. 

				

				
					9  C’est ainsi que le Coran désigne très souvent Jésus.

				

				
					10  Jésus n’est pas venu pour interdire et rendre légal (point de vue tout islamique qui se base sur le halal et le haram = le licite et l’interdit), mais pour nous faire connaître le plan de Dieu pour le salut de l’humanité et réaliser ce plan par son œuvre.
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